
,pire ce trafic hoateux. Dei nombreux En temps de guerre la- visite dei4 navires ces belligérantes signèrent le traité de
gniefà <le la part des autres nations contre a'etrectuic d'une manière tit pou différesr- paix d'Aix-la-Chapelle. Celui qui y gagna

l'Angleterre, Il qui à'est rendue coupable te. Dans ces cironsutances, les vaisseaux le plus flit Frédéric il, qlli S'éleva lapide.
,fans t'exercice dît droit dle visiter les navi- marchands, voyageant pîour t'ordinaire mcnt au premit-r rang des pitiniancestu.
res, en général, joints à su prétention à plusieurs ensemble, maichent sous la pro- ropéonncs, et qui obtint la confirmaition de
l'empire (te la tuer, ont contribué beaucoup tectioli d'lin vaisseui (le guerre (le leur la conquêite de la Silésie; lit Praigmatique
à faire repousser le droit (le visite, appli- nation. Alors le vaizseaut armé, qui vntut de Chaurles VI, la suce. %sion (le la maison
qucé à la traite,comnîe une atteinte portée i c~dràluvstevi îî mbarca- (le Hlanovre en Angleterre et est Allema.
à l'ittd4,peiidauree nationale clos auttres na- tioui à la-nd du vaiwsseau escortant. Si le gno jurent également garanties. J uFron-
tions. " Cepenîdant depuis 1817, le parle- commandant brandit mon épée, à l'appro- ce, l'Angleterre et In Hollande se rendi.
ment Anglais, à laî suite de ses demandes clic de l'embarcation, c9est îwir déclarer tout lesconquétes qn'elles avaienit fit(e5
réitéréies auprès des autres puissances, à surson honneur, que les navires, confiés dans j'Europe et les deux Indes.
concluire avec lEspagne, le Portugal, la à sa garde ne con tienncnt aucune . P.
Iltilunde, la Suède, la «rance et les Etats- Contrebande; dès lors l'officier visiteur
Unis des traités dlont les conditions étaien
lino entière réciprocité de part et d'atutr(
Tous ces traités néanmoins ne dennen
lxas à l'Angleterre la même étenduei d
droit ; les Ettis-u'a'is sartout lui donne»
à cet égardl n autorité assez restreinte
De tous les états de l'Europe. trois seule
muent, lat Belgique, le Ilanovre et la Grécc
n'ont jamais vouliise rendre à la demntu
de de l'Angle terre conceinant la visit,
des vaisseaux en général.

Pour ptocéder à la visite, en général
d'un vasseu, mua rchand, le va ibseait di
guierrp a des règles à suivre qu'"il est 1cmi
d'observer strictement, d'après les lois di
traité. Il somme le vaisseau marchand paii
la senoncr d'amener. A ce signal, le navi
te doit s'arrêter sur le zharnp, sans quoi
le vaisseau de guerre est autorisé de lii
lancer uin boulet, de le poursuivre et me.
me tie le saisir s'il s'opiniâtre à fuir oit J
opposer quelque résistance. Le vaisseau
de guerre doit se tenir i la distance d'en-
viron une lieue du navire qu'il somme
par la sentence cVanener, et tirer titi cotir
de canon, afin de certifier la vérité de
son pavillon et prévenir de cette ma-
nière les navires marchands dé tonte sur-
prise de lat art des Corsaires. Le vais-
-seau de -lierre est obligé d'envoyer une
cmbarcatioa à bord dit siavite qu'il %,ent
visiter; mais cette embitcation doit se
conîpos-r ait plats <le quatre hommes, aut
raoinbre des qtels se trouve un officier
chargé dea piocéder à la visite.

L'officier se contente ordinairementde
faire l'inspection (les livres et documents
faisant fui de la nationalité et de la car-
gaison dut navise. Si toute fois il venait
à découvrir qttelqut'irrêgnitarité, alors il se
trouve cii droit de procéder à l'inspection
matérielle dai navire et de la cargaison.
Lorsque les visiteurs trouvent à burd du
navire des livres oit papiers suspects, le
vaisseau de guerre doit d'abord mnettre ces
papiers sons scellé, puis il est autorise à
conduire, dans le premier port apfaitenant
à sa nation, le vaisseau marchand qui ne
doit pas s'attendre à un meilleur traite-
ment si à l'approche des visiteurs, il jetle
à la mer, papiers oumsLrchandi.

t doit se tenir pouir satisfait et se retires
!. sans exiger d'autres upreuves. Clhaquc
t fois que l'Anigleterru a voulu pouRsel
e 1lits loin la visite, elle a toujours trou.
t vé une vive opposition dans la protes.

tatinsi unanime des autres putssances,
-renarduint, comme lino insulte, f'aite au
,droit d'estim.e de tout pavillon national.
-le soupçon porté cote la parole d'lton.

a lieur d'uin officier de marine sons le
armes.

ELEUTHEI us.

s GUERRE DE LA SUCCESSION
i D'AUTRICIIE,

r DITE DE LA SUCCMsION.

* Cette guerre dura de 1741 à 1748, el
éclata i l'occasion de la mort de Chuarlcs VI,
g eizième et dernier empereur de la mnaisori
d i' 'utriche. la Pragmatiqtte-isanct ion dît

a, défuit cssurait la succession àsa fille aînée
t &varie-Tliérêse, épouise de François de
Lorraine, ditc de Toscane, ait préjudice

*des filles de Joseph 1. Les épouîx de ces
princesses, Charles-Albert, électeur <le
B3avière, et Autguste 11, électerur de Saxe,
roi de Pologne, firent valoir leurs droits à la
succcst..a d'Auiticl-e. Profitant de l'aillai.
b!isscîiieîît de cette putissatnce, Philipp~e
V, roi d'Espagne ,réclama la flèmne
et la Hongrie ; Frédéric II, roi de Sar-
daigne , le.Nlilaniais. tFranice, aaîi.née
par la vieille rivalité contre l'Autriche,
vinlt donner son aîppiui à toutes Ces Pré-
tentions; le Cardinal Fleuiry était alors mi-
nistre.

Dans cette guerre, la France et la Prils.
se combattaient unies contre l'Autriche;
cette dernière était souteue par l'A lgle-.
terre. C'est à cette époque, et at Milieu <le
cette ltitte,qlie se déploya le granid ca-
ractère et l'énergie de Marie-Thérèse;
elle parvint enfin à rester maîtresse dit
trône impérial par t'élection de son
épouixFraniçois 1. LaFrance, duratcet.I
te guerre porta surtout ses arnîesians Ili-
talle et les Pays-Bas; C'est dans ce dernierJ
pays qu'elle. gagna, sous le maréchal de
Srsxe,les bataililes de F? ontersoi ,(1745) et
de Rancomîx (1746).
'Aprèàsept années de gurre, les puissan-i

nf.COz4tPOltITIOS OU; MOT NAPOLIiO.
lin tireur d'lhoroop, a fait le calcul

suivant sur le mot Napdiéot. Ce nîon
propire est composé <le deux mots grecs
qui signifient Lion dit, désrt. Ce même
mot, ingénieusemient combiné, présente
nue pliruse qui offire du l'analogie avec
le caractère de j'empereur des Fianuçai?
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...................................... ..............NAPiOLrON

......................................................APOLEoN

............................................POLION

nlevaît, siicees4ivenient la pre-
tmiérP lettre de ce mot et ensuite celle
de chaque mot restant, con forme six

imots grecs dont la traduction littératlc
dans l'ordre des Nos. désignés, est
Napoléon, Ôn o Iton leîn con, apolean
poleon. Ce qui signifie: Napoléon étant
le lion des peuples, allait détruhiant
les cités.

RESPARTIE.

Un offirier dit regiinent (le Champagne
ayant demandé douze hommies <le bonne
volonté pour uin coupl de tuai i important,
personne nie titi répondit, il réitéra trois
fois sa clematîide. Même silence. '9 Eh
quoi! ( lit-il, ont ne miientend -xbittt ? -On
vous entend très-bien. lut répon dit uin sol-
dat; nmais qut'appelez-vous un homme de
bonne volonté 1 Nous le sommes toits. Vote
n'avez qu'à choisir.
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